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-elle espérait que vous reviendriez le soir; là user ses yeux, sa santé, sa vie à un travail ingrat lorsque la

elle lut cette lettre que vous m'Paviez écrite et que qui ne peut pas la faire vivre. Ne pouvant plus Alors j'ouvi

vous avez fatalement oublié de détruire. en par- l'arrêter dans sa marche, la misère sombre appro- cette portié

tant, dans lqel vous annonciez votre intention Che et a déjà frappé à la porte de Georgette. homme qui

laqos udelle 
-Horrible ! horrible'! murmura -Maurice en -C'est u

"Ne pouvant admettre que vous l'aviez aban- frissoninant.tetilst'a

donnée, Georgette crut à votre mort. Allez voir -Avant hier, encore, reprit Sarrue, Georgett -Je nies

votre ancienne concierge, si elle vit encore, mon- croyait à votre mort. je ne lui avais pas dit la ami, Mauric

sieur Vermont, elle vous dira que Georgette, fou-1 vérité, pensant qu'il valait mieux qu'elle crût à -Oui.

droée ar e oupteribl, st este lusieurs votre suicide que de se savoir ab)andonnée. Mais -Mauric,

jours dans votre chambre, couchée dans votre lit, hier matin, à Boulogne, comme vous sortiez de1 l'être encor

ente a ieetla or. ai 1ieu voulait qu'elle chez madame Bertin, votre -voiture a passé près homme, il e,

vécelaviûtpou asoffrrdat aeetplslogtmp, d'elle et elle vous a reconnu. Le coup q(u'elle a 'on a le bon

Guérie, ou à peu près, - je ne parle pas des reçestribputtemoelhmen

hilessures de son coeur, - elle quitta la rue Berthe Marcseedsabrqum tu'lois

pour aller demeuirer dans un autre quartier. -Jacques, dit-il d'une voix brisée, j'étais aveu- bien des rici

Hélas 1 j'avais eu la cruauté de lui déclarer que glé, vous venez de m'éclairer, c'est affreux ce que sa misère I

nou nepouion pus ivr sos l mme toit- vous m'avez dit, Jacques, conseillez-moi, que dois-j et toi tu n'aý
tem i puiosps viv--Hélas '

Pendant ce tms j'étais chez un de mes amis à je faire? -éa

Courbevoie, ignorant tout ce qui se passait- Quinze -Ce n'est pas à moi à vous dicter votre con- -je te
jous colé, e rvis he mi. J'y trotîvai votre duite, répondit Sarrue; interrogez votre cons Interroge to

jous éouls, e rvin chz M avit n» à la cience, monsieur Vermont; et s'il vous reste quel- leur de te di

lettre, que Georgette elle-même avImseefuqushnsetm tsucord adz-ure -Qoi

poste. Epouvanté, je courus rue qeDuranttiensaicSrn.made-tu J
bintt asur sr ote or ;mais j'acquis la vous montrer votre devoir.

conviction que la pauvre Georgette était aba- J'ipuiusmlondefrndtMuic 
-O , n

dné.Jnefspint surpris Je n'avais pas d'unie voix hésitante; je ne laisserai pas (ieorgette i les yeux étir

cruée à Jla'sincéisdePOtr"aou.. dans la misère. Combien faut-il lui donner? Fixez -j'ai bhe

-Vous avez tort, monsieur Sarrue, interromipit vous-même la somme nire, relri1

Maurice, je l'aimais ardemmîent, de toute moi, Des flots de sang montèrent violemment à îa; ser Georgett

âme. itête de Sarrue. T1out étourdi, il chancela comm""e C'est v

-Et maintenant, Comment l'aimrez-vouls ? un homme ivre. Il étouffait. Il resta un instant n'as pas hoi

Mauicegara l sienc, -sans pouvoir parler. Enfin, après avoir respairé (Xleorgette.

-Si vous l'aviez aimée, vous l'aimeriez encore, avec force -. Mais je

repitSarued'ue oi virate ue ffection -Ahi je savais bien que vous n'aviez pas de t-il dïun ton

de quelque nature qu'elle soit, inspirée par Geor- Icoeur, dit-il d'une voi.x haletante. Comme voilà -je lne sý

gete n pti murr1u've ,l vie. Non, vous l'homme riche 1 Il croit qu'avec de l'or, autant je sais ce qu

ne l'aimiez pas, et la Preuve, c'est qu'aujourdhui qu'i nfur onei eaqitte envers s una uu

vous n aimz uneautrevictimefat
vou enaimz ne utr !IlJ continua avec un rire sardonique fait. t

Mais je ne vous ai pas toutdt Eo-z .J C'est édifiant, cela c'est beau, c'est superbe! je ne suis

compris bientôt que j'avais été trop sévère pour la1 1j'dievtegnrsé,oreraeu1 spoe.

pauvre enfant, qu'elle était excusable, et que j'au- iAhl 'dievoriééostvte rner.t1psr

rais dû garder mon indignation et toute mia colère ' Puis, passant subitement de l'ironie à la colère -Soit, je
-Monsieur Maurice Vermont, s'écria-t-il d'une elle ; mais

pour vous seul. Songeant qu'elle était seule, aban-

done erdtîe aut milieu de ce grand Paris plein voix éclatante, pendant que ses yeuix lançaient de changera rie

de ofes, sn uu m or acnoe tl fauves éclairs, vous êtes un misérable 1 Vous irez ques Sarrue

derepentisrasrementsd'avor été si 1offrir votisnième votre or :moi je n'en aurais pas Georges Rai

défendre, je me reetsaèemn 'vi le courage! Elese

dur pour elle. u'n ese a il bondit vers le bureau, pit une plume, la -Mais je

I)ès lors, je n'eus plus quuepné,l trempa dans l'encre et écrivit sUiui- feuille de d'un ton dés

retrouver, lui demander pardon de mon injustice papier: A ce mc

et btni delecomme une grâce, le droit de lui GeOýrÎWC, 23,/U 1-C tmmntd
déoutenridaevie. Dès ce moment je pouvais luipairtme d

offrir mndvient sn rougir ; il n'y avait -Tenez, monsieur, repritil en jetant le ppe -Ah!1 t
offrr mn déoueent an r 1à la figure de Maurice, voilà son adresse; seule- Georges.

plus dans mon coeur que l'affection d'un frère pourment, continua-t-il d'une voix étranglée, ne'perdez -Manett

Maheureusmet, elle était partie sans laisser pas de temp)s ; si vous tardez trop, vous pourrez retrouvée

savlleuaresemet , vainement, pendant plus de bien la trouiver morte de douleur, de désespoir et -Ah 'ti

tros misje herhaiauxquare coins de Paris. d am
Efnlartro uvmijececai tceur-à 'es e oneu Sur ces paroles terribles, jetées à Maurice -je ne s,

dni e la aueruvpéiletcre.jeuaisebonrComme une menace et une flagellation, il s'élança de l'hôtel, J,

de ousdir cea ;d'ailleiirs, je ne veux pas abuser vers la porte. Mais, avant de l'ouvrir, il se répondu set

de vous die ela; as etruvr nemploi retourna: pas de co-

de vos insat.J easd ue n -MUonsieur Maurice Vermont, dit-il, j'oubliais demander c4

avec un prix fixe de cinq cents francs par mois.l rtéé

iPour moi, c'était la richesse. je proposai à de vous apprendre encore ceci : Georges Raynallapoée

G rgtede partager ma fortune. Elle refusa. connaît Georgette, qui a eu Manette Biron pour de consoler

Jeoluientemadil asn losel eprapotectrice, et votre malheureuse victime a vécu loir m'en di

de vuse dmanai-araVeront, delor e mo riiasixanéesàvotre ferme des Ambrettes, dans la ment.
de vusmo#ieurVeront de otr mot Pdu sx anée a mer homs 1S'adressai,

qu'elle gardait, de sa douleur pro- famille du feer Thma
souvenir (uel vous iî ouvrit brusquement la Porte et bondit hors dii -Tu vas
fonde." cbinet, passé entre1

-Jacques ! Jacques ! assez I... s'écria le jeune c Maurice était écrasé. Il poussa un cri doulou- tion de ces

homme éperdu. uor-lagee reux et s'affaissa lourdement sur un fauteuil, où il qu'il a fait d

-Assez ! Non. Ecoutez toujours: vre, resta comme pétrifié, la tête dans ses mains, toul- -Georgeý

est venue, je perdis mon emploi ; il fallaitvre chant ses genoux. Mnte

poutan jefit des dettes. Quand je nie trouvai Soudain, derrière lui, une tapisserie masquant AMnette ,

plus d'argent à emprunter, pour que Georgette ne une porte s'agita, et Manette Biron, pàle, chance- protecteur,

souffrit point de la faim et du froid, je vendis mes lante, les yeux pleins de larmes, parut'dans le connue alors

meubles, puis les uns après les autres tous mes cabinet. L aia

livres, ces vieux amis qui me consolaient dans les x fixa sur Mai

jours de détresse, qui me donnaient l'espoir aux ElesapohlntmtdeMuieasq'l Dnsl

heures de découragement... Et moi, monsieur Ver- Elesapohlntm tdeMuceasq'i -asu

motpor ete aurefile e suis privé de. l'entendit, et. l'envelopp ant d'un regard doux et te ferai conr
mangr. h !ce 'estpaspou fare arad detriteell lii mi lamai su l'éaul, d Jaque

voix prononça le nom de Georgette.
ris cette porte, et là, cachée derrière
re, j'ai écouté. Maurice, quel est cet
sort d'ici ?
n poète ; il se nomme Jacques Sarrue,
ni de Georges.
oviens de ce nom. Il a été aussi ton

ce?

e, dit-elle d'un Ion grave, il devrait
e. Jacques Sarrue est un honnête
,st bon et il a un grand coeur ; quand
heur de posséder l'amitié d'un pareil
doit la garder toujours !..Si pauvre
s sentiments le lplacnt ail dessus de

lies ; il est noble et grand jusque dans
M'aurice, Jacques Sarrue t'a bien lparlé,
s ipas su lui répondre.

que pouvais-je lui dire ?
répondrai comm-e jacques Sarrue.

n o(eur et ta conscience et demande-
[ci ta conduite et ton devoir.
MIanette, fit il t istement, vous aussi ?

ai aussi, rép)ondit la vieille femme, dont
ncelêrent-
en compris la pensée de Jaeques Sar-
laurice: il veniait me sommer d'épou-
le.
vrai, répliqua vivemecnt Maniette, et tu
nte, toi, de lui offrir de l'argent pour

n le peux pas faire autre chose, s'écria-
idouloureux, je ne peux pas!
;s pas ce que tui peux, Maurice, mais
e tu dois. je suis femme et je vois que
n moyen de réparer le mal que tu as

:,je vous dirai tout ; VOtis verrez que
psaussi coupable qu'on peuit le

t'excuse d'avance, Commnie je l'excuse;
tout ce que tu pourras me dire nie
el- à la situation. Et puis, Maurice, Jac-
te l'a (lit en te quiîttant, comme toi et

Lynal, Georgette est ma fille1
ilt à pleurer
ene peux pas 1ê1)o iuser. réprît Maurice
uolé j'Yaune la p)rincesse Olga.
orment Georges Raynal entra larécilui-
ins le cabinet.
evol 1idit Manct;tu arrives bien,

te, s'écria le capitaine, Georgette est

Lu as causé avec ton ami Jacques Sar-
stout ?
sais rien encore, Matiette. E~n sort
Jacques Sarrue, que j'interrogeais, m'a
ilement : " M. Niaurice Vermont n'a
m2r, c'est un misérable 1... Allez lui
e qu'il a fait de votre amie Georgette,
de Manette Biron ; moi, je vais tâcher
la malheureuse enfant!1 " Et sans vou-
ire davantage, il m'a quitté brusque-

,t à Maurice, Georges reprit:
msne dire, n'est-ce pas, ce qui s'est

toi et Sarrue, et me donner l'explica-
I)paroles :" Demandez à Maurice ce

Le Georgette ! "

s, cest moi qui vais te répondre, dit
A~près moi et depuis qu'elle a quitté les
Jacques Sarrue est devenu l'ami, le
le soutien de Georgette. Maurice l'a
-qu'il était pauvre ; ils se sont aimés.

mie tressaillit, et son regard attristé se
urice.
n autre moment, continua Manette, je
natre jusqu'où est allé le dévouement
Sarrue. Tout à l'heure, ici, pendant
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